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la feule que 1M 

le fourgon qui s'éloigne ver» 

Quelques clam 
agents sont eonti 

Le corps est placé 
le cimetière d'I vry 

L'inhumatian s «a tien dans le cimetière d'ivry, le 
corps, retiré du panier % été nia dans «a cercueil 
de sapin aea travaillé. 

La tête «tait «Tsanf—, — .rictus aux lèvres. 
L'abbé Faure s donné l'absoute. Il recommande 

aux gardiens du nisastiè'rn de bien remarquer la plaee 
où les restes d'Eyraui sent déposes parce que la fa- 
mille réclamera le oorps.  

On remplira demain «a après demain les formalités 
nécessaires, 

Eyraud est inhmmé à côté de Prado, à la gauche de 
"Vodable et de Géhomay. 
 m. 

sent  successivement  adoptas ainsi 
l'article 4. 

La suite de la discussion «et renvoyée 
séance est levée a 6 heures 36. 

que l'ensemble de 

a-demain. Lai 

L'EMEUTE MIUTAIRE D'OPORTO 
Londres, 2 février. — On lit dans la correspondan- 

ce parisienne du Times au sujet des troublée d'O- 
porto: 

c La révolte parait avoir été le résultat des efforts pro- 
longés de certains intrigants étrangers; sa défaite est 
chantant plus significative, il va d'autant plus lieu de 
s'en féliciter que le sucées aurait pu provoquer en ce 
moment même des symptemes insurrectionnels sur une 
grande partie du continent. » 

Le Roi en recevant les députés d'Oporto lenr a ex- 
primé sa reconnaissance pour l'attitude des habitants 
dans les événements de samedi. 

Qporto, S lévrier. — Le transport de guerre India 
est arrivé. 

Les tribunaux militaires commenceront bientôt à 
fonctionner. 
•nviWhîroU¥? due différentes maisons situées aux 
j avaient iaïèft*?!."00-1"116'2^ fusils que les insurgés 
Antonio est une de* moment de leur fuite. La rue 
plus grand nombre dP°UM oa las insurgés ont eu le 
première rencontre. SW^^WÛKÎ ** T1** •».«•» » 
étaient tombés à genoux damïïSiLSïïœSlt^l*^ 
garde municipale. 

La grande majorité des habitants d'Oporto se" rallie 
de plus en plus à la ferme actuelle du gouvernement. 
La. 23e   session des agriculteurs de France 

Paria, 2 février. — La Société des agriculteurs de 
France a tenu aujourd'hui sa cinquième séance. 

Plusieurs membres ont prononcé des discours : 
tous ont encore parlé en faveur des droits p.ur les ma- 
tières premières. 

La 

Séames   du  lundi  2   février 
Présidence dé M. La ROYER, président, 

est ouverte & trois heures. 
La loi municipale 

Le Sénat reprend la discussion de la proposition de loi 
de M. Lenoel, modifiant le paragraphe 7 de l'article 40 
de la loi municipale de 1884. 

M. Lebreton. — La proposition, si elle était adoptée, 
rendrait illusoire l'examen du recours devant le conseil 
d'Etat, son application compromettrait parfois les inté- 
rêts de la commune. 

Au nom du gouvernement, M. Constans déclare que 
le garde des sceaux et lui acceptent le projet de la com- 
mission . 

M. Emile Labiche demande que les auteurs de pour- 
vols abusifs soient frappés d'une pénalité. 

La proposition est ronvoyéo ■ la commission. 
Le Sénat fixe à jeudi sa prochaine séance. 
La séance est levée à 5 h. 20. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du X février 1891 

Présidence de M. FDOCJUBT, président 
La séance est ouverte é 2 heures. 
La Chambre vote l'wagenee-aur une proposition de 

M. Dumonteil, qui tend à frapper d'amende les officiers 
ministériels qui réclameraient des honoraires supérieurs 
é ceux qui leurs sont dûs. 

La proposition est renvoyée à la commission du code 
de procédure. 

La Chambre adopte, & l'unanimité des 487 votants, un 
S rejet de loi ouvrant au ministère du commerce, de l'in- 

ustrie et des colonies, un crédit supplémentaire de 
quarante mille francs sur l'exercice 1890, pour bonifica- 
tion des pensions de la caisse nationale de retraites pour 
la vieillesse. 

Le travail des femmes et des enfants 
L'ordre du jour appelle Ut suite de la deuxième déli- 

bération sur le projet de loi adopté par le Sénat sur le 
travail des enfants, des filles mineures et des femmes 
dans les  établissements industriels. 

. La Chambre aborde l'article 8 qui porte que les en- 
fants jusqu'à l'âge de 18 ans, les filles mineures et les 
femmes, ne peuvent être employés à un travail effectif 
de plus de dix heures par jour et que ces heures de tra- 
vail doivent être coupées par un repos d'une heure. 

M. Ghiché développe un amendement fendant & fixer 
à huit heures le maximum de la durée des heures de 
travail. 

L'amendement, combattu par le rapporteur, M. Jamais, 
qui fait remarquer que la Chambre, en première lecture 
a réalisé tous les progrès actuellement possibles en ré- 
duisant la journée à dix heures, est repoussé par 357 voix 

UN CRIME AFFREUX 
Rouen, 2 février. — Un crime a été commis au ha- 

meau de Bois-le-Borgae, commune de Sigy, canton 
d'Argueil. 

La nommée Marie Flandre, née Lequen, jeune fem- 
me de vingt-quatre ans, a tué son enfant, petit gar- 
çon de trois ans, avec une cruauté révoltante. 

L'ayant assis sur une chaise,elle lui a passé autour 
du cou une eorde qu'elle a serrée fortement et attachée 
au dossier de la chaise. Cela fait, l'odieuse mère s'est 
enfermée dans la chambre voisine, attendant que son 
enfant fût mort. » 

Elle a avoué que, lorsqu'elle est rentrée au bout 
d'une demi-heure pour voir si tout était fini, le pauvre 
petitôtre râlait encore. Elle a assisté à son agonie 
sans être le moindrement émue. 
i«.Tmt^' jI-I"IZT"îT"*mk*u ,a ,1""»i«r .souffle, elle 1 a coueaé dans soa berceau, ea ayant soin de mi en- 
velopper le cou avec uu mouchoir, afin de cacher les 
traces de la strasgulaion. 

Poursuivant son horrible comédie, elle est allé, 
tout en pleurs, raconter aux voisins qu'elle venait de 
trouver son enfant mort,* il avait, disa t-elle, glissé de 
sa chaise, et la corde qu'elle avait mise pour le sou- 
tenir l'avait étouffé. 

On a prévenu la gendarmerie, qui s'est rendu à 
Sigy. La mère dénaturée, en présence des constata- 
tions, a fait des aveux complet?. 
 : ,*.  

NOUVELLES DU JOUR 
L'échec de M. Crlspi et la Triple-Alliance 

Vienne, 2 février. — Bien que l'on commence à 
douter d'un retour de M. Crispi aux affaires, on se 
refuse à croire que la chute du premier ministre ita- 
lien puisée compromettre la solidité de la triple 
alliance, mais on redoute cependant que la dispari- 
tion de M. Crispi exerce une certaine influence sur les 
relations de l'Italie avec ses alliée, dans ce sens que 
son successeur pourrait se montrer plus tolérant à 
l'égard des irrédentistes. 

Paris, 2 février. — Le Courrier du. Soir reçoit de 
son correspondant à Berlin (?) un télégramme disant 
que, dans une conversation toute récente, M. de Ca- 
privi a déclaré que l'Allemagne devait être sans inquié- 
tude sur les conséquences de la chute de M. Crispi, 
la triple alliance qui devait finir en 18C2 ayant été 
renouvelée par anticipation l'année dernière jusqu'en 
luYfo. 

Cette nouvelle est trop grave pour ne pas mériter 
une confirmation qui se fera beaucoup attendre, 
croyons-nous. 

Arrestation d'un espion 
Paris, 2 février. — M. Dulac, commissaire aux dé- 

légations judiciaires a procédé, aujourd'hui, à l'arres- 
tation du nommé Thiessen, âgé de 33 ans, né a Arlon 
(Belgique). 

Cet individu est accusé d'espionnage. Il aurait levé 

France, sauf les modifications de  détail que la com- 
mission ■pédale pourra avoir à examiner. 

Le tarif douanier à la Chambre 
PariB, 2 février. — La commission générale des 

douanes a adopté le rapport de M. Letellier sur les 
produits chimiques de chaux; elle a voté un droit de 
60 centimes, tarif minimum et 0,75 tarif maximum. 
par cent kilos. 

Pour l'aeide sulfurique, le rapporteur proposait 
un droit de 50 centimes > ce droit a été repoussé. 

Pour le nitrate de potasse, la commission a voté un 
droit de 2 et de 3 francs. 

Ea ce qui concerne la eoude caustique. Mal. Roux 
et Boucher demandent que le droit Sûrt réduit à 6 et 
6,50, afin que les industriels ne soient pas sous la dé- 
pendance des fabricants de soude. 

La commission adopte l'amendement de M. Bou- 
cher. 

En dernier lieu, la commission vote sur les lièges 
bruts des droits de 2 et de 3 fr. 

L'émeute militaire an Portugal 
Lisbonne, 2 février. — La situation est absolument 

calme, tout semble terminé aujourd'hui; à peine une 
légère émotion dans le public. 

Les dépêches que nous recevons de l'étranger mon- 
trent qu'on a accordé plus d'importance aux troubles 
que nous ne leur en avons accordé nous-mêmes. 

Londres, 2 février. — Suivant une dépêche du Mor- 
ning Post, l'état de siège aurait été proclamé A 
Oporto pour une période de trente jours. 

L'anniversaire du drame de Meyerling 
Vienne, 2 février. — La princesse impériale, archi- 

duchesse Stéphanie, est allée prier, à l'occasion du 
jour anniversaire de la mort de l'archiduc Rodolphe, 
sur la tombe de son mari, dans l'église des Capucins, 
qui renferme la crypte impériale. 

L'empereur Guillaume II, à la même occasion, avait 
chargé son ambassadeur à Vienne de déposer sur le 
cercueil du défunt une magnifique couronne avec 
cette inscription : 

Souvenir ù l'ami fidèle 
GUILLAUMR. 

nrnnifi ■ ■  l'tmprnnt de  Paris 
Paris, 2 février. — Ce matin a eu lieu un tirage 

d'obligations de la Ville de Paris, emprunt 1855- 
1860. 

Le numéro 60.373 gagne 100.000 francs. 
Les numéros 91.969, 115.124, 101.779, 18.239, 

gagnent ehacun 10.000 francs. 
Un manifeste 

de la Ligue  catholique allemande 
L'Univers annonce qu'il a reçu au dernier moment 

un manifeste  adressé par la  ligne   catholique  alle- 
mande a tous les hommes de bonne volonté des pays 
qui ferment l'empire allemand   les invitant à s'unir 
pour la défense de la société chrétienne. 

30.000 francs rendus 

CHRONIQUE LOCALE 
Une conférence à l'Ecole des Arts Industriels. 
■ Initier le publie aux secrets de l'art, développer 

goût pour les belles choses, lui présenter dans 
des causeries simples et à la portée de tous, les 
grandes évolutions qu'on rencontre à plus d'une épo- 
que de notre histoire, n'est-ce pas servir l'industrie 
elle-même dont les produits sont mieux appréciés du 
consommateur, ainsi préparé à en reconnaître la va- 

mande d'un crédit suppléni nlatre.— 26. 1J. ; rembour 
sèment à l'oeti oi de droits dus par le service de la Voirie. 
— 26. Id.: installation et entretien de bouches à incendie 
et de bornes-fontaines, demande d'un crédit supplémen- 
taire.—27. Id.; boulevard Gambette. Section comprise 
entre la rue de Lannoy et le canal ; nivellement. — 28. 
Id ; rue de l'Aima. Elargissement de la partie comprise 
entre les ruesde l'Avocat et Isabeaude-Roubaix ; offres 
aux expropriés. — 39. Id. ; boulevard de Douai ; déga- 
gement vers le nouvel hospice ; offres aux expropriés. 
— 30. Id ; rue de Barbieux ; construction d'un aqueduc 
entre une rue & ouvrir (rue Séguier) et la rue de Dam- 
martin. 

81  Voirie municipale ; voirie municipale et vicinale ; 
répartition des matériaux pour 1891. —  81 bis. Entie- 

leur 7 tien du Square de l'eoole national» des arts industriels ; 
Tel est le résultat pratique que nous trouvons dans' meeriptton d'un crédit entée <teaet en dépenses.— 82 

contre 124. J sur les frontières franco-belges et  franco-allemandes 
La Chambre reiette ensuite  divers amendements de- des plans qu'il envoyait en Allemagne   sous  envelop- 

MM. A. Beyer, Gabriel, sur ce même article 
Sur le même article, M. Laroche-Je-.bert, avec plu- 

sieurs de ses collègues, propose de supprimer ces mots 
« et les femmes ». 

M. Laroche Joubert. — Il faut permettre aux fem- 
mes de remplir honnêtement leurs devoirs de mères de 
familles;(Très bien à droite V.il importe donc de maintenir 
sur ce point l'égalité de l'homme et de la femme. (Très 
bien   à droite.) 

M. le comte Lemercier combat l'amendement. 
de M.  deMun 

- Je regrette de me séparer de Vopinion 
de M. Laroche-Toubert. *° 

Le travail des femmes, et surtout des femmes mariées, 
est Ut désorganisation de m vie de famille. 

Je serai heureux qu'on put y porter remède. 
Nos contradicteurs entendant laisser ce remède à l'ini- 

tiative privée ; pour moi, je ne crois pas que cela 
puisse se faire sans le concours impératif de la législa- 
tion. 

A-t-on fait disparaître par le progrès des mœurs et 
l'initiative privée cette abominante plaie qu'on appelle 
le travail de nuit des femmes ; c'est absolument le con- 
traire qui arrive. (Applaudissements sur un grand nom- 
bre de bancs,) 

Le travail de nuit des femmes a été généralisé dans les 
peignages du Nord ; dans les Vosges la situation est la 
même ; les industriels sent forcés par la concurrence de 
travailler la nuit. Et le travail avec l'alcoolisme, Tien- 
dra abâtardir la race..(Applaudissements). 

Dans les ateliers de Pans, le travail de nuit, sous 
le nom de veillée, se continue parfois jusqu'à une heure 
du matin. 

A cette heure-là, beaucoup d'ouvrières préfèrent ne 
pas s'en aller; elles passent la nuit sur une chaise, et les 
malheureuses se soutiennent avec du café noir, sans dîner 
souvent, et quand il s'agit de femmes mariées, le mari 
attend au cabaret. (Applaudissements. ) 

Le lendemain, si les ouvrières arrivent en retard, ou 
leur retient la demi-journée. 

Le grand argument de nos contradicteurs est qu'il 
faut laisser la femme gagner sa vie ; eh bien t ce gair. 
est nul. 

Le travail de nuit produit le chômage dont souffrent 
d'autres Mafiièrns, et éjaaala plupart des méteei^.u y A 
encore, en plus, ce tftre* langage d'atelier r»;n appelle 
la m mise an pot, ■ c'est-à-dire le ehémag» périodique. 

Voilà pour Paris. 
Considérons maintenant les ouvrières de fabriques; on 

croit que celles qui travaillent la nuit restent couchôaa 
le jour; ce n'est pas; les souda et les soins du ménage les 
absorbent. 

D'autres travaillent encore le jour; elles arrivent épui- 
sées et font un mauvais travail; 10 ans de travail de nuit 
tuent une femme (Sensation), et quant aux enfante, un 
ouvrier a pu dire es mot ai juste : c Le travail de nuit 
est un mangeur d'enfants». (Sensation proton gée. Ap- 
plaudissements.} 

La question n'est donc plus seulement une question 
industrielle, c'est une question nationale. (Applaudisse- 
ments unantinos.) *?* 

Il faut songer à ht dépopulation et faire une loi qui 
protège la sève de la nation. 

Et, M. *erry, réfléchissez-y, dans un canton des Vos- 
ges, on a écarte 54 conscrits. (Applaudissements.> 

Depuis vingt ans, votre initiative privée a-t-elle sup- 
prime ce travail T Non ; 11 augmente au contraire. 

Le chiffre de 12 heures est Impossible parce qu'on 
éloigne trop longtemps la femme de chez elle; dix heures 
c'est tout es qu'on peut demander. 

En maintenpjat la femme dans le ménage la nuit, vous 
lui permettez de donner pins de bien-être à ses enfants, 

■la. mère de la méra à la maison est la sauvegarde de la 
femme et des enfants, car quand la femme est à la fa- 
brique, l'enfant vagabonde et" se perd. TApplaudisse- 
mectts.) 

Si vous voulez préserver vetre race, ce n'est pas à 
l'humanité des individus qu'il «eut faire appel; c'est à 
une loi sage et mesurée, qui protège la femme du peuplé 
et lui rende ses fonctions naturelles d'épousa et de mère 
de famille. (Double salve d'applaudissements sur tous 
les bancs). 

L'éminer.t orateur reçoit à son banc les félicitations 
de ses collègues; de nombreux membres se succèdent an 
prés de lui pour le féliciter sur son magnifique dis- 
cours. 

L'a mendement de M. Laroche-Joubert. tendant à ex- 
clura, lea femmes du bénéfice de l'article 3 est rapetissé 
par   419 voix centre 16. L'ensemble de l'article 3  est 

0ptè' L'ARTICLE WT 
La Chambre adepte ensuite le premier paragraphe de 

l'article é ainsi conçu : 
■ Les enfants âgés de moins de dix-huit ans, et les 

filles mineures et les femmes ne peuvent être employés 
à aucun travail de nuit dans les établissements énumé- 
rès à l'article 1er. > 

Le deuxième paragraphe ainsi conçu ■ • tout travail 
entre hait heures du soir et cinq heures du matin est 
considéré comme travail de nuit a estadopté. 

La Chambre rejette divers amendeesents de MM. Fer- 
aroul, QSMlsl 1 misais qiiiaavaaaul I la-<etm»asakm dés 
paragraphes 3,4,5, 6 de l'article 4 qui autorisent certai- 
nes industries A déroger aux prescriptions de là loi, soit 
d'une façon pernumeme, soit d'une feçon temporaire. 

La Chambre, par é08 voix centre 28, adepte le para- 
graphe 3 (texte de la ■■■■ meiaaisstfm) légèrement mo- 
dinésur la demande de M. Jules Boche, ainsi conçu : 

« Il aura accordé, pour les femmes et les filles âgées de 
plus de dix-huit ans.I'antui lsatloti dé" prolonger le travail 

l'année, peaeçasuse durée totale qui ne désossera pas 
«0 jours. 

ess.ls durée du travail ne pourra dépasser 

4,6 et 6 (texte de  la Cosamiaslen) 

envelop 
ves avec entête du ministère dos affaires   étrangères. 
Sa correspondance avec un autre espion de nationalité 
française qui est à l'étranger a été   saisie,   et  établit 
clairement le crime d'espionnage. 

La garnison de Bruxelles consignée 
Bruxelles, 2   février. — La garnison   de Bruxelles 

tout entière est consignée. 
Le  Conseil communal de Bruxelles 

et la révision 
- Bruxelles, 2 février.—Le Conseil communal, dans sa 
séance d'aujourd'hui, par 19 voix contre 6, a émis le 
vœu que les articles 47 et 56 de là Constitution soient 
révisés immédiatement dans le sens d'une extension 
large et démocratique du droit de suffrage. 
La question sociale.  — Une lettre de l'évèque 

de Montpellier A ,91. le comte de Mun 
Montpellier, 2 février. — Mgr l'évêque de Mont- 

pellier vient d'adresser à M. le comte de Mun une 
lettre de félicitations au sujet de ses a Quelques mots 
d'explications ». Sa Grandeur y dit, à propos du Con- 
grès de Liège   : 

« Ce n'était point là de simples réunions de parade : 
les mémoires avaient été préparés avec soin, imprimés 
et distribués avant les séances, ardemment discutés dans 
les commissions. Et partout on sentait l'impression d'un 
grand devoir à remplir, de généreuses initiatives à ten- 
ter, de solutions à examiner et t, prévoir pour aider au 
laborieux enfantement d'up temps et d'un régime nou- 
veaux. 

a Aucune assemblée à laquelle j'ai assisté ne m'a ap- 
porté des émotio'is plus salutaires et plus viriles. Ne 
faut-il pas, c<> aime vous le dites si éloquemment, que les 
catholique soient prêts pour la révolution la pi s en- 
tière pp,ut-être qui se soit jamais   annoncée au monde ? 

» Comme vous, monsieur le comte, je ne crains pas 
d''admirér la grandeur, le haut esprit politique du prin- 
ce, qui ne voudrait pas être surpris, comme Louis XVI, 
par l'écroulement inattendu de son trône, et qui essaie, 
Ïtendant qu'il en est temps peut-être encore, d'employer 
es ressources d'un puissant Etat pour prévenir le rui - 

USS moratss et matérielles dont le socialisme le me- 
nace. 

a Vous repoussez avec raison cette épithète de socia- 
liste, si malsonnante à des oreilles catholiques, que l'on 
voudrait lier à vos doctrines pour se dispenser de comp- 
ter avec elles; et quand on est, comme vous et vos amis, 
soumis aux dogmes chrétiens, partisans déclarés des 
droits sacrés de la famille, défenseur de la propriété et 
de la liberté individuelle, on peut dédaigner des accusa- 
tions réfutées d'avance et qui ne s'appuient sur rien de 
sérieux. 

•Continuez donc, cher monsieur, par la parole et par 
la plume, à remplir la belle mission que vous tenez de 
Dieu, a 

H. Pion h Borne 

Home, 2 février. — M. Piou vient d'arriver à Ro- 
me : il est descendu à l'hôtel d'Angleterre. Il a été 
reçu par le cardinal Rampolla et par plusieurs prélats 
politiques. Il rencontre partout la bienveillance la 
plus marquée. 

Il sera reçu incessamment par le Pape. Il a pu 
constater, me dit-on, combien le Saint-Siège est fa- 
vorable à l'idée du toast du cardinal Lavigerie ; car, 
malgré les derniers incidents, Rome est décidée à 
poursuivre la politique d'action et de concentration, 
dont le toast d'Alger a donaé le signal. 
Une réception A l'ambassade française, près le 

Quirlnal 

Rome, 2 février. — Les journaux rendent Compte, 
dans des termes sympathiques, de la réception qui a 
en lieu à l'ambassade de France. 

Plus de deux mille, personne* ont passé dans les 
salons de l'ambassade. 

Les personnages de la cour, les hauts fonctionnai- 
res, toutes léa personnalités parlementaires, ainsi 
qu'un grand Nombre de dames de la haute société, 
parmi lesquelles on remarquait la princesse Baratof, 
ï» >nVrquise Santonofrio, la princesse Bràneaeeio, la 
priaeease Odeacalchi, la comtesse Brambilla, etc., 
assistaient à la réception. 
La présidence de la Commission des douanes 

au Sénat 
Paris, 2 février. — La commission des doua- 

nes avait à élire son président, en remplacement de 
M. Feueher de Careil, décédé. 

Deux tours de scrutin ont été ndeessaires pour me- 
ner à bien cetie opération. 

Au premier tour, les votes se sont ainsi répartis : 
MM. Jules Ferry, 14 voix, Loubet, 6, Challemel-La- 
conr (actueJement vice-président^, Ooehery 4, Malè- 
zieux, 1. 

Au deuxième tour, M, Jules Ferry, a été proclamé 
ézu par 17 voix contre 7 à M. Loubet et 7 à M. Chal- 
lemal-Laeour. 

Le privilège de la Banque de France 
Paris, 2 février. — La Droite royaliste du Sénat 

s'est réunie sous la présidence de M. de Maillé. 
Après une discussion à laquelle ont pris part MM. 

de Lanjuinais, d'Aillères, de Villebois et Maréchal, 
la réunion est unanime à décider qu'il y a lieu d'ac- 
cepter le principe du projet du gouvernement, relatif 
au renouvellement du  privilège de la Banque de 

En mai 1800, raconte la Chronique picarde, un 
audacieux voleur dérobait chez M. Dulattre, garde à 
Ferrières (Somme), 30.000 fr. or et papier. Il y a 18 
jours, M. Delattre retrouvait dans sa cave sa caisse, 
ses titres,son or et ses billets, que le voleur, probable- 
ment rongé de remords, était Venu déposer là. Il ne 
manquait que quelques centaines de francs. 

Les commandements de Dieu ont tout de même du 
bon. 

Le Saint-Père et les zouaves pontificaux 
Le Freeman's Journal de New-York, mentionnant 

un bruit d'après lequel le Saint-Père aurait l'intention 
d'acoorder des médailles d'or à tous les zouaves pon- 
tificaux qui ont défendu Rome contre les bandes révo- 
lutionnaires, rappelle que New-Ysrk compte une dou- 
zaine de ces vétérans du Saint Siège. 

Et à ce propos le journal américain raconte l'anec- 
dote suivante : 

« Quelques anéea après le triste événement (la prise 
de Rome), un gentleman américain, un Yankee pur sang, 
alla voir Pie IX et lui dit : 

« Nous avons l'argent nécessaire pour équiper 500.(i00 
a hemmei Irlandais et Américains, et les  moyens suffi 
» sants pour les débarquer ici. Dites ttn mot, et nous 
a pouvons balayer les Sardes de Rome, et au besoin 
» soumettre l'Italie. » 

» Le bon Pape regarda l'homme en souriant et ré- 
pondit : 

« Mon fils, rentrez chez vous et dites vos prières, 
a Dites à vos amis de faire de même. Dieu arrangera les 
» choses à son heure. » 

Il va sans dira que nous laissons au journal améri- 
cain la responsabilité de son anecdote. 

Les commissions sénatoriales 
Paris, 2 février. — Trois commissions importantes 

se sont constituées ou ont complet» leur bureau au- 
jourd'hui. 

La commission de l'armée a élu président M le gé- 
rai B'Uot ; vice-présidents, MM. le général Grévy et 
Berthelot ; secrétaire, M. Lourties. 

La commission de la marine a élu président M. 
l'amiral Peyron ; vice-président M. Lenoel ; secrétai- 
res MM. Isaac et de Casablanca. 

M. Carnot au concours agricole de Paris 
Paris, 2 février. —Le président de la République 

a visité aujourd'hui le concours général agricole. 
M. Carnot est arrivé à deux heures un quart, ac- 

compigné du général Brugère. 
Le président a été reçu par M. Develle, minis- 

tre de l'agriculture, et M. Tisserand, directeur de 
l'agriculture. 

Dans le cortège se trouvaient tous les membres   du 
jury- 

Le président a commencé sa   visite   par  la section 
des animaux ; il est ensuite monté au premier étage 
et a visité longuement la section des fruits, légumes et 
la partie industrielle. 

La visite présidentielle s'est terminée sans in- 
cident. 

SITUATION M ,TfiOROLOGIQrtK. - Roubaiz, 3 
février. — Hauteur barométrique, 778. Température 
A 7 heures du matin 3 degrés audessus   de zéro 
à 1       a       du soir. 6 degrés audessus   de zéro. 
à 5       a • 5 degrés audessus   de zéro. 

Paris, 2 février. — La hausse barométrique, encore 
rapide, s'est propagée vers l'intérieur du continent, elle 
atteint 16 m[tn sur le Pas-de-Calais, 15 mjm à Nantes où 
là pression s'élève à 781 mjm. Le minimum de la mer du 
Nord disparait vers les régions polaires, un antre appa- 
raît au nerd-ouest de l'Ecosse (760 num). 

Le vent est faible et variable sur nos côtes de la Man- 
che et de l'Océan, il souffle fort du sud à Valentia et du 
nord en Provence. 

De faibles pluies sont encore signalées en Irlande, sur 
la France et le bassin de la Baltique. 

La température est en baisse sur nos régions. 
Le thermomètre, marquait ce matin 21' à Oiiarkow, 

8'à Vienne, 0'à Nantes, 4'à Paris, Lyon et 12' à 
Alger. 

En France, le temps se remet au froid avec ciel beau 
ou brumeux. 

A Paris, hier, temps pluvieux. 
Température la plus basse de la nuit : 2 '. 

UN AIR D'OPÉRA 
Jardins de l'Alcazar, délices des rois A&ureB 
Que j'aime respirer sous vos vi»aX «coaMjres 
Les brises du CONGO, d- %lm pMfuœB puifiâluta 

o^S '-^»orat et sont si caressants I 
*oolod rjn artiste roubuitivn à Victor VaUsier. 

des conférences du genre de celle qui a été donnée, 
lundi après-midi, à l'Ecole nationale des arts indus- 
triels. Nous avons constaté avec satisfaction que le 
vaste et magnifique amphithéâtre n'était pas seule- 
ment occupé par les élèves, mais que bon nombre de 
nos concitoyens appartenant à l'industrie locale, et 
même quelques dames avaient répondu à l'invita-, 
tion. 

Nous souhaitons bien sincèrement que desréunions 
de ee genre se renouvellent fréquemment et nous 
sommes persuadé qu'elles seront de plus en plus sui- 
vies. 

M. Julien Lagache, maire, MM. Vinchon et Pierre 
Destombes, adjoints, M. Henry Mathon, président de 
la Chambre de Commerce, M. Veriais,administrateur 
de l'Ecole et plusieurs autres notabilités occupaient 
des places réservées. 

Le conférencier est M. Germain Bapst, secrétaire 
de Y Union cen'rale des Arts décoratifs. 

Orateur élégant, M. Bapst a tenu pendant pins 
d'une heure sous le cha*me de sa paiole facile, un 
auditoire qui conservera, nous en sommes certain, le 
plus agréable souvenir de cette conférence que nous 
allons essayer d'analyser. 

Le sujet était : Les Arts et l'Industrie à notre épo- 
que. 

M. Bapst manifeste d'abord ses sentiments de pro- 
fonde admiration pour notre industrieuse cité. «On 
parle souvent des villes américaines, dit-il, et quand 

, -on les connaît, c'est notre civilisation qu'on retrouve, 
Il n'est pus an moud» une cité comparable à celle 
que vous avez fondée, et c'est pour la France que vous 
avez travaillé. 

» En faisant de votre industrie une industrie artisti- 
que, en répandant partout ves articles, vous avez im- 
posé la mode» vous avez établi la supériorité du nom 
français. » 

Mais si l'œuvre est accomplie, il faut maintenant 
la maintenir dans la voie artistique qui lui a été 
tracée. 

Le conférencier se proposa dohed'examiner ce qu'a 
été depuis vO ans, en France, l'art appliqué à l'indus- 
trie et, second point, comment l'enseignement péda- 
gogique a dirigé le goût. 

Sous l'empire c'est le style romain qui domine; 
puis vient le style bâtard de Charles X. La révolu 
tion du romantisme éclate avec Paul Deiaroche et 
Delacroix. Liénart orée dans ses bahuts le style Louis 
Philippe, et ses sujets décoratifs, empruntés aux 
choses usuelles de la vie, passent dans les dispositions 
des étoffes. 

Barbedienne commence bientôt la reproduction en 
bronze des œuvres de nos grands sculpteurs et l'Eu- 
rope entière devient tributaire de la France. 

L'exposition de 1855 révèle un style portant deux 
notes bien caractérisées. Napoléon s'occupait d'ar- 
chéologie et il s'inspirait des chefs d'oeuvre <» de la 
Rome ancienne. 

Tout devient Pompéien: dans les constructions, les 
dessins, le même genre reparaît. L'impératrice,de son 
côté, encourageait en mémoire de la reine Marie An- 
toinette, le goût du style Louis XVI. Le mélange des 
deux styles forme bientôt le fond d*î l'orbe menta- 
tion. 

Avec là République on se porte plutôt sur la Renais- 
sance avec des réminiscences dues aux études archéo- 
logiques. 

A l'exposition de 1878, apparaît le style Louis XV, 
qui se prête si bien à la reproduction du caractère vif 
et pétillant du Français. 

Alors est venu le goût du bibelot, la manie des col- 
lections. Mais malheureusement cette manie a en- 
traîné après elle une industrie, la fabrication des ob- 
jets d'art anciens. 

C'est là, dit le conférencier, une tendance contre 
laquelle il faut réagir. L'art français qui, à aucune 
époque n'a atteint un niveau aussi élevé, ne peut se 
borner à copier simplement les productions d'un 
autre âge, il faut qu'il crée toujours du nouveau. 

Mais quel aéra ce « nouveau ». C'est ici qu'ap- 
pa rai t le rôle de la pédagogie ea matière d'Art. 

En 1851 il n'y avait en France que quelques Ecoles 
des Beaux-Arts. Le gouvernement chargea un archéo- 
logue distingué, M. de Laborde, d'aller étudier, à 
l'exposition de Londres, les questions de l'art appli- 
qué à l'industrie. 

M. de Laborde reconnut qu'il n'y avait qu'un seul 
goût, le goût français* mais que ce goût avait besoin 
de direction. Il déposa un rapport mémorable dans 
lequel il faisait appel aux artistes pour fournir des 
modèles à l'industrie et il conseillait de pousser à 
l'étude du dessin et de travailler à former le goût du 
consommateur. 

lia fallu longtemps pour qus les idées de M. de 
Laborde fussent miseS en application et c'est depuis 
quelques années seulement qu'on a donné une impul- 
sion sérieuse à cet ense g-nement que la ville de Rou- 
baix a adopté l'une des premières. 

Les avis de M. de Laborde avaient été écoutés à 
l'étranger. En Angleterre il se fondait une école spé- 
ciale qui aidait à établir les bases d'une industrie 
d'art. 

En Allemagne, l'évolution fut plus longue» mais, 
après 1870, on voyait surgir dans un grand nombre 
de villes des écoles ot des musées de 1 art appliqué à 
l'industrie. Mais les Allemands n'ont fait que copier : 
ils ne savent pas inventer et ils sont amenés à recon- 
naître eux-mêmes, sur ce point, la supériorité de la 
France. 

D _.nc si nous faisons du nouveau,grâce à notre goût 
et à notre esprit, nous imposerons toujours nos pro- 
duits au monde et nous contribuerons à augmenter 
la richesse de notre pays. 

Mais que faire de nouveau ? 
Etudiez l'archéologie, dit M. Bapst, aux élèves qui 

l'écoutent, et vous constater?* dans l'histoire de l'art 
que toutes les époques brillantes ont dû leur splen- 
deur à l'invention. Allez demander vos modèles à la 
nature, étudiez la feuille, la fleur, l'oiseau, recherchez 
partout la partie décorative pour eu faire l'adaptation 
à votre genre d'industrie et former une sorte de sti- 
lisation suivant les goûtB de l'époque. 

Mais, ajoute le conférencier, ces principes ils sont 
dôjà appliqués ici et j'en Si trouvé la preuve dans les 
excellents travaux que j'ai beaucoup admiré?. 

M. Bapst termine en félicitant les élèves, les pro- 
fesseurs qui ont su les diriger dans la voie artistique 
et enfin le conseil d'encouragement, à qui est due 
l'initiative de la création d'une école qui sera la gloire 
ue ia France. 

Inutile de dire que cette conférence a été très cha- 
leureusement applaudie, 

L'UNION DES ACHATS 
9" COMBINAISON. — Participation aux tarages 

des -râleurs à lots 
Avec les souches des boas de P Union des Achat», on 

à droit à une participation à divers tirages de valeurs à 
lots. L'Union des Achats fait connaître,quelque temps 
avant chaque tirage,   le nombre de souches nécessaires 
Sour la participation. En général, trente souches de bons 

'un franc donnent droit au dixième du lot, en cas de 
sorti* au-dessus du pair du numéro de l'obligatien A 
laquelle est attaches la participation. Ceux qui paieront 
leurs achats au moyen des bons de l'Union, pourront 
s'assurer la chance de gagner ainsi : 100 francs, 500 
francs. 10QQ francs, TQire même 10000 francs si le numé- 
ro participant gagné 1S let principal. 

« 

L'UNION DUS ACHàTB délivre : 
Au prix Je 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centime» de» bons valant un frane et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souche* de ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont délivrés par les porteurs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi : 

|*o A' la librairie du Journal de Roubaix ; 
2° Dans les principaux débit* dm tabac. 
USB   MAISONS,   DESIKKUSHS D'&DBXRKR  A   L'UNIOW DES 

ACHATS, SONT PRISKS n'sarvonsa LEUR, NOM  KT   USUK 
ADRESSE a LA LIBRAIRIE DU Journal de Reubaù», 

NOTA, — Il est bien entendu  que les Bons 
l'Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le  paiement des ventes faites depuis le 1er 

janvier 1891. r 

(Nous publions plus loin la liste des maisons 
adhérente* à TUNION ni» ACHATS.) 

Lé Conseil municipal se réunira, le vendredi, 6 
février,à sept heures et demie du soir, pour examiner 
les questions portées à l'ordre du jour suivant : 

I. Ouverture de la session de février 1591. Nomina- 
tion d'un secrétaire. — é. Dépenses imprévues. Compte 
rendu de l'emploi. — S. Fourneaux économiques. De- 
mande d'un liredit supplémentaire, vote d'une prévision 
dé recette. — 4. Id.; denrées alimentaires. Marchés de 
gré à gré. — 5. Bureau de bieLÏiiàu«c«. Demande crun 
crédit Supplémentaire. — 6. Fournitures diverses de 
bureau peur les services des b.fttimërits, de la Voirie,de ia 
Police, de l'Octroi et de la Condition publique. Cahier 
des charges ea vue de la mise en adjudication. — 7. 
Fourniture de sable .aux Ecoles maternelles. Marché de 
gré à gré.— 8. Condition publique. Camionnage du coke. 
Marché de gréa gré. — 9. Id. ; fournitures d'allume- 
feux, de charbon, de coke et de registres et imprimés 
spéciaux. Projet de marchés. — 10. Monument à la mé- 
moire des combattants tombés pour la Patrie les 90, 91 
août et 1er septembre 1870. Souscription organisée par 
la ville de Sedan. 

II. InstitutTorgét. Fournitures d'atelier. Cahier des 
charges pour la mise en adjudication. — 13. Bourses et 
subsides. Ecole Nationale des Beaux-Arts, Demande 
formée par. M. Charles Lefebvre. — 13. ^Bâtiments mu- 
nicipaux ; Ecole de fille* de ia rue du Pile ; règlement 
de compte de mitoyenneté avec M. Couteau. — lie id.; 
Ecole de garçons de la rue Brezin ; règlement de compte 
de mitoyenneté avec M. J. D. Debafsleu*. — 18. «., 
Rntretien des propriétés communales en 1860 ; demande 
d'un crédit supplémentaire. — 16. id.; Acquisition de 
moWlier scotaire ; fourniture de bois et de fer ; projet de 
S■•,,AT*Kt•■r**f,*• ~ 17»-W'» Feusnitasft de- charbon 
aux établissements communaux ; frais d'impression des 
devis et cahier, des charges ; vote d'un erediren recette 
et en dépense.—18. id.; Ohàuflagedes établissements 
J"*,??^*; b,1à,leîitesJ!llu,?efetkx;Prt,Jet *« marché 

mJS^SÎÏÎS 8»*ede ltoBbet*eam*xe;  établisse- 

d-Armentières ; Van ^eldeS" boulevard YM£*   P^, 
ftîrat, rue Rotlin. -38> M. V»lr*lce^a«4llS&?mtoJ 
enudjudicauon de la fourniture, et.ues réparation* <to 
balais. —   SM. Id. ; enlèvement  des iuu£pudices j de- 

bronze, don de M. Bouvy; 2016 chansons lilloises de M. 
Hornez; 1851 bon pour un portrait de M. Marchand; 
670 un bronze : Retour de la pèche, don de M. V. Vais- 

N" 633, bon pour un portrait par M. Ketels, 1756, un 
paysage : Au bas Meudon, de Jacquet, don de M. Masu- 
re!; 1808, bon pour un portrait de Krabansky; 2762, une 
peinture, paysage de M. Cogghe. .    _     

N« 2996, collection reliée de dix années du Broutteux, 
2331 une peinture : Bobineuse de Desplanques, 541 une 
peinture : la Esmeralda de Jacquet. 

8000 une peinture : étude du combat de coqs de R. 
Cogghe, 1137 bon peur un portrait-peinture de M. 
Weerts. 

«*r 
':*■&" \ 

Voirie municipale. Rue Lacroix, pavage" de la section 
comprise entre la rue Pellart et la rue Saint-Louis. — 
33. id. : rue Mimerel. Ouverture. Cession à la ville et 
classement. Avis du Conseil sur les résultats de l'en- 
quête. — 34. id. ; Élargissement du pont 8t-vincent-de 
Paul. Réception dénnitlve.--85. Bue des Arts. Construc- 
tion d'un viaduc ; réception définitive. 

Rapports des Commissions t 1. Bâtiments commu- 
naux; giotipe SCSI Site u<» ta rue de l'Honamelet (habita - 
tion de la directrice de l'Ecole de filles située rue Ter 
naux), règlement de compte de mitoyenneté awee M. L. 
Tonlemonde. (M, Dupire). — 8. Id.; Ecole communale 
du boulevard d'Hallum; règlement de compte de mi- 
toy«nnetè avec MM. L. Derville et fils. (M. Dupire). — 
3. Id ; Ecole de la rue du CoqTFraneaia; règlement de 
comptes de mitoyenneté avec MM. Emile Nys et L. 
Mathieu. [U. Dupire). —1. Id.; Ecole de gardons de la 
rue Brézin; règlement de comptes de mitoyenneté avec 
MM. Piat-Agache,Truchet,Dekien G. Lecleiq. E. Bur- 
grave. (M. Dupire). — 5. Id.j- Ecole da la rué Decreme; 
règlement de comptes de mitovenneté avec MM. A. 
Riussel et Deroubaix. (M. Dupire). — 6. Id.,' Ecole de 
filles de la rue de Soubise; règlement de compte de 
mitoyenneté avec Mlle Lehoucq. (M. Dwpire). -- 7. Id.; 
Octroi; construction d'un bureau rue d'isly. (M. Dele- 
porte-Bayart). - 8. Id.; Abattoir; construction d'un loge- 
ment pour l'inspecteur. (M. Deleporte-B*yart). —9.11.; 
Voirie municipale/demande de construction d'une passe- 
relle entre les rues du Chemin de Fer et du Fresnty. 
(M. Heyndrickx). 

Bâtiments communaux ; Caisse des écoles ; projet de 
budget pour 1891. (M. le D' Derville) — 11. id. ; Police; 
hobiilement des agents d" la sûreté et des secrétaires d» 
police. (M. Carissimo). -12. id. ; Demande formée par 
M. Gabriel Nogaret. (M. Heyhdrickx). 

Réunion   de   Commissions   municipales.   — 
Les troisième et première Commissions se réuniront 
aujourd'hui mardi, à Six heures du soir, à l'ilôul-de- 
Vi lie, pour examiner le projet de construction d'un 
Mont-dè-Piété.   

Les listes électorales. — Le maire de la ville de 
Roubaix, a l'honneur de rappeler à Ses concitoyens 
que le délai pour les réclamations et demandes en ins- 
cription sur les listes électorales expire le mercredi 4 
février à minuit-   

Une nouvelle ligne téléphonique entre Four- 
mies*JRoiibaix et Tc-urcolog. — Lé ministre du 
commerce et de l'industrie vient d'approuver une con- 
vention intervenue entre l'Etat et la ville de Roubaix 
pour l'établissement d'une communication téléphoni- 
que entre Fourmies, Roubaix et Tourceing. 

Société de Géographie. — Le comité de la sec- 
tion de Roubaix nous prie d'annoncer que la prochai- 
ne conférence aura lieu'le   14 février. 

Nous en publierons ultérieurement  le programme. 

de raisins de l'établissement 
horticole de  M. Anatole Cordonnier, au C un- 

Une exposition 

cours agricole de Paris. — L'Evénement, rendant 
compte de la visite faite, landi après-midi, par M. 
Carnot, au concours général   agricole de Parin, dit : 

»M. Carnet a'îté re£u par M. Deveile. ministre de 
l'agriculture, et M. Tisserand, directeur de l'agriculture. 
Dans la cortège se trouvaient MM' Guichard, sénateur, 
Tesserenc de Bort, ancien ministre de l'agriculture, et 
tous les membres du jury. 
ig»Un service d'ordre, fort intelligemment Organisé par 
M. Bacot. le distingué officier de paix, a facilité cette 
visite. Ue public nombreux a acclamé a différentes re- 
prises notre premier magistrats 

» Lo président a commencé sa visite par la section des 
animaux. « 

» Il est monté ensuite au premier étage et a parcouru 
les différentes sections. 

» A la section des fruits. M. Carnot s'est entretenu 
>ongueœent avec M. Anatole Cordonnier et l'a compli- 
menté pour sa remarquable exposition de raisins qui 
fait l'admiration de tuus les connaisseurs. Avant de quit- 
ter M. Cordonnier, le président lui   a serré la main. « 

Voici les 80 obligations à cinquan e francs sorties 
au tirage au sort des 543 numéros désignant le même 
nombre d'obligatibns des villes du Roubaix et de 
Tourcoing, qui doivent être remboursées le premier 
mai prochain (emprunt des eaux de la Lv$) 

Quatre cent  vingt obligations à, cinquante frvncs i 
G.ÏW8 

36.543 
43.310 
21.178 
47.717 
7.833 

13.039 
55.817 
45.382 
30.S5? 
47.095 
37.376 
23.715 
8.983 

3>3 
50.725 
2.034 

22.4-31 
30.744 
17.^82 
18 873 
ni 0C8 
62.784 
11.717 
5.739 
43.852 
16.700 

549 
40.852 
50.450 
5.283 

23.»ii 
68.7*5 
33.151 
35.924 
7 088 
57.375 
23.423 
55;394 
47.499 
59.264 
13.495 
ll.*68 
12.803 
49.488 
53.632 
87.754 
7.114 
40.326 
51.981 
59.667 
7.330 
59.003 
39.100 
50.792 
29.913 
59.861 
22.079 
30.859 
88.926 

37. Oi 
42.839 
12.404 
49.391 
50.378 
59.503 
12.098 
59.414 
42.273 
33.0&9 
40.768 
7.606 

41.734 
6.4«0 
38.821 
32.457 
46 051 
42.504 
31.566 
47.616 
42.483 
26.769 
28.400 
37.295 
12.505 
5^.698 
33.130 
42.541 
21.109 
29.801 
47.9«4 

7.489 
41.396 
3.442 
45.767 
23.053 

739 
13.868 
32.618 
58.965 
29.239 
£1.750 
58.081 
48.410 
S9.115 
40.626 
25.441 
6.825 
59.523 
59.715 
33.075 
5.240 
12.979 
44.899 
42.7'J8 
5.177 

51.038 
8.126 
3.559 

58.950 
12.309 
40.138 
26.280 
24.436 
2.484 

44.820 
25.072 
5.303 

40.284 
33.959 
9.068 

53 082 
44.248 
55.418 
41 824 
20.608 
42 y 14 
86.205 
57.234 

1 0)3 
55 8*7 
46.327 
43.816 
48.654 
53 354 
34.180 
19.960 
13.lue 
6.295 

45.151 
40.567 
56.936 
2.431 

58.671 
9.678 
7.031 

13.631 
29.352 
46.110 
81.514 
17.188 
34.328 
38.986 
42.906 
5.628 

4- 772 
15.543 
3.235 
35.080 
45.888 
12.833 
54.628 
7.361 
18.3?5 
4.621 
11.693 
51.526 
14.964 
1.700 

10.811 
13.085 
27.137 
35.966 
49.317 
11.194 
7,271 
21.956 
53.011 
13.522 
34.36=» 
03.639 
63.8-38 
23.393 
8.613 
51.589 
15.25S 
51.994 
24.615 
47.828 
18,208 
42.143 
19.816 
35.137 
18.680 
10.425 
37.310 
18 566 
41.9TB 
47 735 
39.851 
ST 834 
45-058 
16.984 
17.839 

4Î.102 
38.672 
8S 575 
57.05S 
38.529 
29.621 
3Q37Q 
7.002 

27.805 
3.566 

54.8i<3 
24.576 
42.767 
31.(00 
32.019 
32.728 
27,079 
44.954 
lS.Sfct 
58.375 
23.610 
11.787 
6.284 

21.375 

D0 923 
8.607 

37.8Ï7 
59.115 
25.709 
32.213 
46.737 
53;836 
29.873 
34.698 
55.967 
54.631 
,4.263 
34.903 
30.604 
13.160 
10 357 
34.0i>4 
35.413 
10.984 
27.619 
7.450 

43.347 
1.125 

84.820 
55.1.'7 
28.909 
83.361 
16.87a 
85.2o4 
36.6S1 
33.641 
47.393 
53.010 
11.454 
58 801 
48.820 
26.905 
30.269 
17.337 
45.125 
42.816 
5.490 
52.134 
»0.157 
32.239 
52.273 
6.859 
1.018 

58.999 
42;126 
3.344 

48.138 
20.540 
5Î.997 
38.276 
40.492 
13.972 
38.940 
32.482 

28.350 
55.872 
36.232 
8.989 
7.601 
2 002 

46.865 
7.591 
4.390 

42.566 
5.214 

51.817 
53.570 
42.860 
35.039 
34.718 
12.083 
53.3/8 

809 
41.944 
7.801 

29.433 
35.364 
57.1-29 
60.719 

435 
34.825 
28.789 
12.813 
19.227 
44.431 
<ÏK«ftB 
2.174 
1.188 

22.990 
18.84^ 
5.531 

42.282 
I 329 

57.898 
49.496 
42.2 3 
12 327 
58.986 
32.025 
13 862 
58.020 
7.6 >2 
9.427 

46 812 
7.99) 

10.116 
39.146 
7.089 
1.038 

36.151 
19.564 
84.354 
37.159 

1.142 
27.944 
12.070 
55.828 
40.658 
24.818 
37.2s 2 
89.098 
42:003 
50.631 
29.1 0 
34.292 
85;334 
80.904 
19.805 
40.870 
45.763 
20.738 
30.33-i 
41 690 
38.451 
18.317 
15.569 
20.130 
24.186 
20.898 
42 440 
88.034 
07.887 
41.476 
20.74-t 
38.465 
41.753 
7.011 

30.693 
46.420 
33.313 
5.519 

46.496 
89 331 
oS 16 i 
42.052 
31.411 
11 630 
49.730 
29 778 
28.226 
23.4?7 
11.637 
24.139 
8.435 

51.140 
40.614 
41.828 
26.495 
42.494 
8.769 

738 
27.727 
15.914 

La tombola de l'Union artistique et littéraire 
— Voiei à titre de renseignemsnti les lots gagnés 

par les numéros sertis au tirage de là tombola: 
Le n' 2,479 gagne une eau forts d'après Cormoti, le 

Retour de la chasse à l'ours; 691 une aquarelle d€iRemy 
Cogghe ; 1299 uaa aauarelle de M. Pe»**?»11, : ^ wa' 
forte, un portrait de femmo, d'après Oarolus Duran ; 
1562 une aquarelle d'après Lerolie, don de M. Destom- 
bes 2001 eau-forte, unetete d'homme d'après Rembrandt 
2888 une aquarelle marine par M. Thiers; 1160 gravu- 
re les Etàts-Oèiièraui d'après Dalou ; n- 9063 une aqua- 
relle paysage de M. Stiara ; 1118 eau-ferte, levisduc <te 
Nogent-Bur-Marne ; 1790 aquarelle de M. Q«*JHU ; M59 
Due gravure, état-majeï autrichien devant le corps de 
Marceau d'après J.-F. Lrareni.  -   ,._.__„ 

N-1638 Ste-Lueie peinture de M. Deleeurt, 1464 gra- 
vure d'après Holbein. 83 Paysage peinture de Mite Anne 
Honyme. 9B2B Photographie du combats de coqs de M 
Remy Cogghe, 1863 La Vierge et 8t-Anne à?aprèsL. de 
Tinev 1S19 Deux figurines 3en de M. Wareelli, 1402 Une 
graweaa Charité Iraprès Dubois, 1182 Une peinture 
TèîedSTMoine de M. ««estDelmasure^487 Un^ho c, 
graphie du combat.de coqs don de M. Cogghe. 2264 Une 

-Sftft -eWtoïraphie de ^Alerte jjC-g^lg 
une peinture : Paysage de M. »t»riet-  0013 une [ u. 

mie : l'Araignée de  Jacquet,   '     ■ 

Le banquet trimestriel de VVnion artistique 
et littéraire a eu Heu, dimanche soir, à l'hôtel Fer- 
raille, à l'issue du concert. Disons de suite qu'il a été 
plein d'entrain et qu'un grand nombre de sociétaires 
y ont pris part. _    . _ 

L'éminente cantatrice, Mlle Dynan-Beumer,et le po- 
pulaire chansonnier lillois, M. Desrousseaux, assis- 
taient à la fête. 

Autour du dévoué président, M. Julien Koszul, 
avaient T>ris pbm, * la tabla d'honneur : HM. Pierre 
Destombe?, Weerts, et les membres delà Commission. 
Le repas a été des mieux servis ; le dessin du menu, 
dû au talent si apprécié de M. Oaérin, a été fort 
admiré. 

Au dessert des toasts ont été portés par MM. Kos- 
zul, Desrousseaux, Jaequet et OUé. Oh a bu au déve- 
loppement de la société, au zèle apporté par le prési- 
dent et les organisateurs pour la bonne réussite du 
concert. Inutile de dire gué Mlle Dynsh-Beumer et M. 
Desrousseaux entêté chaleureusement remerciés. 

M. Koszul a proposé de décerner, à M. Desrous- 
seaux, le titre de membre d'aoaneur de l'Union artis- 
tique et littéraire. Cette motion a été chaleureu- 
sement accueillie. 

Un coneert improvisé a clôturé le banquet. Mlle 
Dynsh-Beumer a eu la gracieusete.de se faire entendre. 
M. Desrousseaux a débité plusieurs de se» pasquilles, 
M. Hornez, un chansonnier d'avenir, s'est fait beau- 
coup applaudir dans l'interprétation de ses oeuvres. 

La fête s'est prolongée jusqu'à une heure avancée. 

2207 une  peinture de 

m peinture : Jp^^ '»!&»%* .H»?* SapLo, don_de M.^A. Dupire. in»  Z*%g%»mon de 

:Na- 

M. Cogghe; 867 histoire de Cb"»™»^ Arti»ur Maason; 

rsa* sa tfs&t»-'» 

Les Concerts biens de Paris. — Nous avons 
donné hier le programme de l'audition que la société 
des Concerts bleus «tanheraaujourd'hui mardi, à huit 
heures et demie du soir, dans la salle du manège de 
la rue de Barbieux. La fête promet d'être des plus 
brillantes et les adhésions sont déjà nombreuses. Un 
changement est survenu dans le prix d'entrée, qui 
est abaissé à cinq francs. O n nous prie de rappeler 
que la place sera chauffée. 

i   t      r-ri—k 

Une  conférence an  Cercle  militaire. —  La 
commission du Cercle militaire nous prie d'informer 
MM. les officiers que la prochaine conférence aura 
lieu au local du Cercle, mercredi 4 février, à 8 h. 1(2 
du soif * 

La société d'aérostatiou-colombophile mili- 
taire de Paris vient de décerner,dans son assemblée 
générale, une médaille du plus grand module à M. R. 
de Bceve, de Roubaix,   pour  ses   nombreux travaux 
davicultufCs  

La vente du poisson à Roubaix. — Du 20 au 
30 janvier dernier, il à été vendu, aux halles de Rou- 
baix 14,742 kilogrammes de poisson. 

Coups de   revolver,   rue Sainte-Thérèse. — 
Les habitants de lft rue Sainte-Thérèse ont été ré- 
veillés, dans la nuit de dimanche à lundi, vers deux 
heures du matin, par la détonation de coups de 
revolver. On ne sait encore au juste ce qui s'eat passé 
car les personnes qui ont ouvert leurs fenêtres n'ont 
pu apercevoir que des ombres qui fuyaient. Toutefois, 
voici la version qui circule dans le quartier et que 
nous donnons telle qu'elle nous a été rapportée. 

Un individu que l'on croit *tr<t un habitant de la 
rue Decrême, M. X..., passait dans la rue Sainte* 
Thérèse, lorsqu arrivé près de l'estaminet de Mme 
veuve Qheysen; il se.mit à crier, fl tort ou à raison j su 
voleur.' à l'assassin 1 A ce moment Une personne or < 
suivait la rue de Lannos, attirée par les cris de M. 
X...,accourut et le trouva nanti d'un revolver et d'un 
coup de poing américain; croyant avoir affaire à un 
malfaiteur où à un halluciné, le passant vemlut s em- 
parer de lui; c'est alors que M. X tira à bout por- 
tant sans toutefois atteindre personne. Comme il me- 
naçait de ea servir de son arme contre celui qui vou- 
drait s'interpaser, on a été obligé de s'éloigner. 

Le bruit a couru: dans le quartier, que 1 auteur de 
ces coups de revolver Avait été conduit au poste de la 
plaee Sainte-Blieabth ; nous croyons savoir que cette 
nouvelle est inexacte. Ce qui parait le plus extraordi- 
naire c'est qu'il est impossible de trouver une seule 
personne parmi cellesqui ont entendu les détonations, 
qui puisse donner des détails précis sur ce qui s'est 
passé. 

Un accident s'est produit dimanche matin, dans un 
établissement industriel du boulevard Gambetta. Va 
homme de peine âgé de quarante-huit ans, M. Constan- 
tin L*urs, habitant la rue Franklin, est tombé près d'un 
réservoir d'eau bouillante, et s'est fait au pied droit des 
brûlures qui ont nécessité son transfert à l'Hôtel* 
Dieu. . 

Un vol rue du Fort. — Eu rentrant chez lui, samedi 
soir, M.Noëi Boulanger, fi'mf, demeurant me du tort, 
29, trouva ouvert* In porte de son logement. Il put bien- 
tôt se convaincre qu'a avait été victime d'un vol ; tout le 
contenu de ses meubles avait été jeté à terre, et le linge 
avait disparu. Les malfaiteurs avaient également fait 
main Passe s"r un complet en drap noir. Les coupables 
sont activement recneiCn£3'> 

Un vol au Hutin. -- La nuit dernière, M. Palenchiez, 
habitant au Hatin, ayant entendu du bruit, ouvrit la 
fenêtre de sa chambre à coucher et aperçut un individu 
qui longeait la muraille de la cour. Aux cris de : ait 
voleur T que poussa M. Palenchiez, le quidam s'empres- 
sa de fuir. M. Palenchiez1 descendit et constata la dispa- 
rition d'une meule de bois, d'une valeur de 80 franc». 

Une vcQeuse aux halles. — Les halles centrales re- 
gorgeaient de monde dimanche matin, quand on entendit 
lescrisde: au voleur I Oa vit uue femme, paraissant Agée 
d'une quarantaine d'années, s'enfuir vers la rue Pierre 
Motte, emportant un quartier de viande soustrait à 
l'étalage d'un mafchanû. 8e voyant poursuivie elle 
lança la viande au-dessus d'une palissade et continua sa 
course j usqu'à la rue de Lannoy, où elle se réfugia dans 
l'estaminet de M. Huas. Des agents vinrent l'y arrêter; 
elle se nomme Sophie verhaede. 

Un -vol, rue de l'Ommelet. — Dimanche soir, des 
malfaiteurs inconnus se sont introduits, à l'aide d'une 
fausse clef, chez MM. Leplat frères, journaliers, demeu- 
rant rue de l'Ommelet. l53. Les voleurs n'ont pas em- 
porté d'argent, mais ils ont efilsve des effets d'habille- 
ment pouf   une valeur de 200 francs. 

Uns arrestation, rue Saint-André. — Dimanche 
soir un individu, ivre, nommé Jean Wartel, a brutalisé 
une cabaretière de la rue Saint-André, Mme Haïr, qui 
ne voulait pas lui servir à boire. Au poste, on a recon: 
nu un expulsé de France. Wartel a «té dirigé, lundi 
matin, sur la prison de Lille. 

Une tombola. —Voici la liste été numéros gagnants 
de la tembola tirée, le dimanche 1er février, chez M. 
Vanecke, estaminet de l'Antiquité, rue de Croix; cette 
tombola était organisée au protit d une csuvre de bien- 
faisance. 
693 890 1.994 526 563 1.700 1 916 1.497 

1.699 §4 625 1.743 107 1.067 774 53 
1.049 1.418 1.858 1.660 69 2.010 543 83o 
458 729 1.274 1.710 2 034 1.164 1.015 26 
276 1.980 1.086 731 1.5>5 178 799 768 
487 404 1.165 1.427 1.791 77 1.452 1 917 
293 1.619 152 422 1 240 1.824 

Refuge de nuit. — Produit d'une soirée intime à la 
Oonpe d'Or, rue Inkermaun : 96.90; Un reliquat de 
compte. On». «,_«., 

— Huit du ter au i février. — Fileurs. 8; ferblan- 
tier, 1 ; boulangers, 2; tisserands, 3; journaliers, 6,- 
teinturiera, St cordonnier, 1; tourneur en fer, 1; mou- 
leur, 1 ; terrassier, 1; houilleurs, 2; tailleur de verrea.l; 
ooeber, 1; raaàouvrter, 1; maçon, 1; forgeron. 1;  Total, 

Krohaud'74^^^^^^^ j^q^enipo^ avecTu? CT«7*Te™ï™a& 

Wasemehal. — L'adjoint, faisant fonctions de maire, 
se tiendra à la mairie, vendredi 6 février, de deuxàeinq 
heure» de l'après-midi, peur recevoir les r***1*"*»™3 

relativement à l'êUblTssement de U raffinerie de pétrole 
dent nous avens pari*.  

Toufflers.— Lundi matin ont eu  lieu, en   l'église 
paroiBsiaiedeToufflars.les funérailles   de M. A.   .tiu 
conseiller   ntuuicipal depuis  trente  ans. et  adjoint au 
maire depuis11870. Au   cimetière. M.  le  Majre de   la 
eommune a pirononcàv au milieu de l'émotion générale, le 
discours suivant : ' *^._K- _. i>i,nmm. Avant de laisser fejr»er cette tombe sur «fossaje 

i. oui emporte avecTui   l'estime  d*  tous «as ses 

muaicipàlTet en mon nom personnel, un dernier «t su- 
prême hommage a-affection et de '^a'^*mS^^r^iJ>„r 

»M   Fin   aanrit droit, coeur excellent, administrateur 
Acta&. n'a'oétSèdeSaW^S-sles■■»»»»«• notM 

p3plW--*fthiaell»ll *teiï si IVirtem.entattaché. F 5TI O -.«««îi Ha lnntme  carrière   en donnant à tous 
. à la 

ici les 

don de M 

Foiirnier-Delattre. 

H2i2SKW3!8Sï 
M 

» Il a rempli ea longue carrière 
l'exemple du dévouement et du   désintéressement 
causa, nhblique. Il serait  trop   leng  de retracer u 
bomTser^lces qu'il srrendus à l'administration municipa- 
le   pendant de si nombreuses années, et qui lui font nne 
"Impérissable renommée 

nature. I   î* Toujours préoccupé as *»« ™*****;L™ "£sLâ£* rï' 
sur I gret qu' I 

uïours préoccupé as se» mauJat, ce nest qa ; 
i^**e8tvofeies,paMsnf^ejs4iga>de |*tv»! r de i 

t • 

\ 

-mm i IT —riba%a. ""irmaiM— 
„■-» .«n*"» .»* ~-, , '...iawn h I 


